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Introduction

J’ai toujours préféré l’écriture à la parole. Quand on parle, les mots s’échappent et se dissipent. Une fois prononcés, ils s’envolent puis s’effacent peu à peu. Alors que couchés sur le papier, ils restent là sagement, attendant d’être relus encore et encore. Et puis, on peut choisir à quelle vitesse et quand les consommer. On peut aussi y réagir plus librement, apprécier chaque phrase, chaque sens, chaque mot. S’arrêter au milieu pour en garder la saveur un peu plus longtemps ou tout lire d’un trait. Revivre un peu les moments par procuration, garder une trace, que rien ne disparaisse vraiment, conserver une preuve que l’on a bien été vivant, que l’on a bien vécu au moins un instant.

Écrire ça permet de réfléchir à ce qu’on veut dire, de soupeser chaque signification afin de choisir la plus appropriée. On peut se tromper, effacer et recommencer sans que personne ne le sache, on a le droit à l’erreur. Pas besoin d’être parfait, ou du moins on a le temps de peaufiner encore et encore pour s’approcher de la perfection, pour atteindre la justesse idéale. En fait à bien y réfléchir, s’exprimer en écrivant représente tout ce que je suis : une perfectionniste sensible ayant peur de l’échec. Et écrire est la solution idéale pour pallier à tout ça.

Ce que je trouve beau dans un texte écrit c’est que l’émotion peut être capturée dans les mots et s’incruster définitivement sur le papier. Un peu comme une vidéo sur laquelle on peut revivre le moment,mais en plus léger. Alors à travers ce recueil de poèmes, j’espère que vous ressentirez des émotions, qu’elles soient ou non, celles que j’ai voulu transmettre. Et que peut être, vous vous sentirez un peu plus vivants.

Bonne lecture




Partie I




En corps

Je voulais disparaître aux yeux du monde entier,

Sculpter dans ma chair vive une forme acceptable,

Mes regards au miroir, des coups impitoyables

Dessinant la prison où j’étais enfermée.

Combien de matins, ai-je pesé mes défauts ?

Combien de bouchées, ai-je aigrement regrettées ?

Combien de souvenirs ai-je laissé filer ?

Combien de dîners ai-je en secret sautés ?

Alors que quand je bouge,

Le vent prend mes cheveux

Pour valser avec eux,

Dans une joie indicible

Et si ce corps était

Une clé vers les cieux?

Libre dans cet élan

Où tout devient possible

Et libre un peu plus fort

A chaque battement,

Qui lui dit doucement :

Bravo, tu es vivant.




1 rue du Vallon

Quatre murs où résonnent nos éclats de rires,

Où l’on sent encore parfois les soirées pizzas

Vendredi soir devant Fais pas ci, Fais pas ça,

Quatre murs protecteurs qui nous ont vu grandir.

Le royaume à l’étage qu’on s’était créé

Nos bêtises, disputes et nos moments complices

Toutes les photos prises, les regards de malice

Qui montrent qu’on était heureux dans ce foyer.

Maintenant tu m’accueilles par intermittence,

Replongeant en enfance, le temps des vacances

Gardant au fond du cœur, ce lieu de lumière.

Mais aujourd’hui je sens que tu pourrais partir,

D’autres vies viendront effacer les souvenirs

Je ne sais comment faire le deuil d’une pierre.




Confession

Je crois que j’aurais aimé que tes mots apaisent les miens

Comme quand j’étais petite

Et que tes câlins suffisaient

À sécher mes joues mouillées

Je crois que j’aurais aimé que tes étreintes soient celles avant d’aller dormir

Comme quand j’étais petite

Et non des au revoir

sur le quai d’une gare

Je crois que j’aurais aimé que tu me berces un peu

Pour pouvoir oublier si le ciel n’est plus bleu

Comme quand j’étais petite

Et que les journées

Étaient sans lendemain

Je crois que j’aurais aimé revivre juste un instant

Ces moments où je m’ennuyais tant

Quand j’étais petite

Et que j’avais le temps




Est-ce que le soleil ?

Est-ce que le soleil aussi

A peur qu’on l’oublie

Lorsqu’il s’endort la nuit ?

Est-ce que le soleil aussi

Craint d’être effacé

Lorsque des nuages cachent

Les rayons qu’il a projetés ?

Est-ce que le soleil aussi

S’inquiète de ne pas briller assez

Pour éclairer la Terre

Comme il le faudrait ?

Est-ce que le soleil aussi

Se demande sans cesse pourquoi

La lune est entourée

Par tant d’étoiles à ses côtés ?




Et si tu étais célèbre demain ?

Et si demain ton nom s’affichait en lumière,

Que sous les projecteurs chaque recoin de toi,

Était fouillé, scruté, lu au nom de la loi,

Que pour le monde entier tu n’aies plus de mystères,

Aurais-tu peur que l’on frappe un soir à ta porte,

Qu’on ressuscite un tweet, une blague un peu forte ?

Ce soir où tu as ri quand il ne fallait pas,

Cette amitié douteuse, un geste indélicat…

Tranquille dans ta chambre tu ne penses pas

Que ces accusations pourraient être pour toi :

La gloire est un miroir qu’on retourne à l’envers.

Alors dis-moi, au fond, toi qui juges en silence

Est-ce que ta main est d’une blanche innocence ?

Ou garde-t-elle en trace tes pas de travers ?




La contemplation du renard

Il attend sur la berge, au bord de cette nuit,

le renard roux se tait et regarde le vide,

ses pattes dans la boue, son teint qui est livide,

il flaire les chemins, n’en prend aucun, il fuit.

Les opportunités sont comme des lucioles,

brèves, dorées, pressées, qui traversent le noir,

mais quand il tend la patte il est déjà trop tard

et les oiseaux de nuit très doucement s’envolent.

Alors vient une peur plus profonde, plus vraie,

ni celle de rater, ni celle de choisir,

mais celle d’un matin qui ne viendrait jamais,

sommeil dont on glisse sans savoir revenir.

Il pense à tout ce qu’il n’a pas encore touché,

les forêts traversées en rêve seulement,

les rivières longées sans jamais se baigner,

les saisons passées seulement en les comptant.

Et la nuit se resserre. Et le froid se précise.

le vent dans les branches dit quelque chose fou,

quelque chose qu’on sait mais qui se concrétise,

la forêt continue, n’a pas besoin de nous.

Le renard ne dort pas. Il veille. Il a trop peur.

peur du noir, peur du jour, peur du temps qui décide,

peur de ce long sommeil au fond duquel le cœur

s’arrête de chercher et trouve enfin le vide.

Alors il reste là, les yeux ouverts, vivant,

à regarder la mort travailler à distance,

gardien d’une vie qu’il
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